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À Évreux, le collège Politzer a
célébré l’Europe avec la coupe
interdisciplinaire
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Pour célébrer l’Europe à sa façon,

l’établissement a organisé lundi 9 mai 2022 une

« Coupe d’Europe interdisciplinaire », à laquelle

ont participé une vingtaine de classes. Une

journée qui se voulait fédératrice, après deux ans

marqués par la crise du Covid.

Un quiz en version «Questions pour un champion» pour les
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Des dizaines de drapeaux en guise de frise colorée, la

Neuvième symphonie de Beethoven qui tapisse le fond sonore

du hall d’entrée du collège Politzer à Évreux…

Pas de doute, l’Europe est bien la thématique du jour. Et dans

des matières parfois inattendues comme les mathématiques,

les sciences, ou même le sport. Lundi 9 mai 2022, une

vingtaine de classes ont participé à une grande journée de

compétition avec la participation des enseignants et des élèves.

Le but ? Sensibiliser à l’Europe dans toutes ses dimensions.

Mais de manière ludique. Le projet a été préparé depuis un an

par Laurence Hermeline, professeure d’histoire-géographie et

Pauline Lavollot, prof d’EPS (éducation physique et sportive).

La date choisie est symbolique à plus d’un titre. C’est le 9 mai

1950 que Robert Schuman, alors ministre des Affaires

étrangères français, a prononcé ce qui est considéré comme

étant le texte fondateur de la construction européenne. C’est

aussi une façon de célébrer la présidence française du conseil

de l’Union européenne, qui dure jusqu’à la fin du mois de juin.

Pas facile pourtant de parler d’Europe à des pré-adolescents,

venant d’horizons différents. En tout cas, les enseignants se

sont pliés en quatre pour rendre le tout attractif sous forme

d’escape game, de quiz façon « Questions pour un champion »

ou de questionnaire sur l’aventure industrielle de l’avion A380,

concocté par Pascal Le Cleï, enseignant de technologie. « Je

n’imaginais pas que certains professeurs s’investiraient autant

pour cela » a reconnu Pauline Lavollot.

« Gravé dans les mémoires »



En face, les élèves se sont prêtés au jeu. « Que les pays soient

unis, c’est important », en a déduit Ademola, collégien de

13 ans, juste après avoir donné la victoire à son équipe au

passage de relais. Léna, qui représente avec sa classe de 6e F

les Pays-Bas, est ravie de cette journée. « J’ai appris plein de

choses à propos de certains pays que je ne connaissais pas. »

Mais elle est moins diserte lorsqu’on lui demande ce qu’elle a

retenu exactement. Tidjane (12 ans) est content d’avoir appris

« le nom des capitales des pays d’Europe ». « On apprend plus

de choses quand on s’amuse » résume pour sa part Aminatou,

élève de 6e E. Ce n’est pas forcément l’Europe qui a retenu

l’attention d’Alice (11 ans). Mais plutôt « le travail en équipe, le

fait de découvrir des enseignants que je ne connaissais pas. »

Que retiendront les collégiens de cette journée ? Difficile à dire.

Les élèves ne seront pas en âge de voter aux prochaines

élections européennes de 2024. Mais ils auront sans doute une

vision un peu plus précise de l’Europe qu’un drapeau et un

hymne. « Je suis persuadée que ce qu’ils ont abordé

aujourd’hui restera gravé dans les mémoires. Avec l’actualité

nationale et internationale, cela donne du sens à l’Europe, cela

fait du bien à nos valeurs », soutient Françoise Moncada, la

directrice académique des services de l’Éducation nationale

(Dasen) dans l’Eure.

« C’est une journée dont ils se souviendront, assure Alexandre

Gillette le prof de français. C’est une bonne chose de briser les

barrières entre les profs et les élèves, d’avoir ce côté festif que

l’on n’a pas l’habitude de voir, après deux ans durs, où les

brassages étaient interdits. » Après deux ans de Covid,

l’Europe prend des airs de valeur refuge.

Faire du 9 mai un jour férié ?



Ce n’est pas un jour férié mais la date du 9 mai est célébrée

chaque année comme étant la fête de l’Europe, partout dans

l’Union européenne.

En faire un jour chômé serait-il un symbole fort ? « Il n’y en a

pas besoin. C’est une belle opération que cette journée de

l’Europe se tienne sur une journée travaillée. C’est l’occasion de

faire quelque chose de fédérateur », tranche la Dasen,

Françoise Moncada.

Alors que depuis de nombreuses années en France, le 8 mai

est un jour férié qui marque la capitulation de l’Allemagne nazie,

dans les anciens pays de l’Est, c’est le jour suivant, le 9 mai, qui

est chômé. Il fait référence à la victoire de l’Union soviétique sur

l’Allemagne nazie, marquant ainsi la fin de la Seconde Guerre

mondiale. Depuis quatre ans, le Luxembourg est le seul pays

de l’Union européenne à avoir déclaré la journée de l’Europe

comme jour férié.


